
Stavisky aurait-il 
été mêlé à l'incendie 
de Y « Atlantique » 

D'étranges révélations ont été faites 
encore par le < Daily Mail ». concer­
nant la destruction, par le feu. du paque­
bot t Atlantique ». 

Le Journal annonce que pour des rai­
sons expliquées ci-dessous, les réassu­
reurs Intéressés vont déployer des efforts 
particulièrement actifs pour assurer le 
succès de l'appel qu'ils ont interjeté 
contre la décision du tribunal de com­
merce de Paris, leur ordonnant de payer 
les indemnités totales prévues par les 
polices. 

La raison de l'opposition que font les 
réassureurs, à en croire le correspondant 
* Genève du c Daily Mail », est qu'ils 
sont maintenant en possession de docu­
ments prouvant, d'une manière irréfu­
table, que d'importants faits leur furent 
cachés, lors du renouvellement des as­
surances sur T c Atlantique ». 

D'autre part, les réassureurs accumu­
lent chaque Jour des preuves nouvelles 
qui leur permettraient d'établir, espè­
rent-Us. que Stavisky n'a pas été étran­
ger à l'incendie du grand paquebot. 

Ces réflexions du c Daily Mail » Jet­
teraient, d'autre part, une lumière 
Inattendue sur les agissements secrets 
d'apparence secrète du petit groupe 
d'Anglais qui, à Genève et à Champa-
gnolles. il y a trois mois, se livrèrent à 
des randonnées nocturnes en automobile 
et à des opérations financières mysté­
rieuses. 

En effet, d'après ce Journal, ils se sont 
rendus à la petite ville de Champa-
gnolles, à l'invitation d'un Individu de 
nationalité française, qui possédait les 
documents en • question et qui voulait 
les vendre à un prix énorme. 3 avait 
fait également offre du secret à une 
personne représentant les intérêts oppo­
sés à ceux des compagnies d'assurances, 
et c'est pourquoi les agents anglais ont 
du agir dans le plus grand mystère. 

« La Croix sonore » 

L'AVIATEUR POULAIN 
A ATTERRI A TAMANRASSET 
L'Ingénieur en chef Hlrschauer, de 

l'aviation civile, et le chef pilote Pou­
lain, de la c Transafricaine », qui ef­
fectuent un voyage d'études en Afri­
que, et dont on était sans nouvelles 
depuis leur départ d'Arak, le 27 mars, 
à 10 h. 30. sont arrivés à Tamanrasset 
le 28. à 17 h. 20. 

L'équipage avait été contraint d'at­
terrir à Pefnou, en raison du mauvais 
temps, et n'avait pu reprendre son vol 
pour Tamanrasset que le 28, à 15 heures. 

800 PÊCHEURS CHINOIS 
VICTIMES DE LA TEMPÊTE 

Au cours d'une tempête au large de 
la cote du Kouan-Toung, 300 Jonques de 
pécheurs ont chaviré. 

Huit cents pécheurs auraient été 
noyés. 

C'est ainsi qu'a été baptisé ce nouvel 
instrument de musique électrotonique, 
inventé par Mme Marie - Antoinette 
ASSUENAC BROGLIE. Cet appareil 
est basé sur la résonance d'u.i groupe 
radioélectrique, lorsque le champ ma­
gnétique d'une masse métallique élec-
trisée voisine est modifié par les dé­
placements et les vibrations de la main. 
Cet instrument est formé d'une croix, 
dont la base présente un globe sur­
monté de tubes électriques. 

Voici Mme Marie-Antoinette ASSUENAC 
BROGLIE, taisant une démonstration. 

CONDAMNATION 

DES CONSPIRATEURS 
DE SAN MARIN 

Les auteurs du complet de Juin der­
nier contre la sûreté de l'Etat de San-
Marin. sont passés en. jugement. Le 
conseil des douze a condamné Ezio 
Baiducci à vingt ans de travaux forcés; 
Martelli Ferruccio et Morri Moro à dix-
sept ans et demi de la même peine ; 
Louis Attinelli et Louis Caméra, à quin­
ze ans, et Reffi Rulo quatre ans. 

Pierre Toninlz a été acquitté. Seuls 
Louis Caméra et Attinelli était présents. 
Les autres ont été condamnés par con­
tumace. 
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AYANT BLESSÉ SA FEMME 
ET UNE AMIE, UN HOMME 
S'ÉGORGEA ET SE NOYA 

Hier, après-midi, vers 13 h., rue Bour-
caki, à Saint-Maur-des-Possés, M. Claude 
Nedelec âgé de 37 ans, peintre, demeu­
rant 23, rue François-Adam, à Saint-
Maur, a tiré plusieurs coups de revolver 
sur sa femme, dont il était séparé et 
sur une amie de celle-ci, Mme Crouzet, 
àgee de 39 ans demeurant 38, rue Bour-
caki, a Salnt-Maur. 

Le meurtrier s'est ensuite tailladé les 
poignets et la gorge avec un rasoir et 
s est Jeté dans la marne d'où il a été 
retiré presque immédiatement, mais il 
avait cessé de vivre. 

Les deux femmes ont été transportées 
a 1 hôpital de la Pitié, dans un état 
grave. 

LA RENAISSANCE MODERNE 
DU FUNICULAIRE DE MONTMARTRE 

Supprimé en 1931. le funiculaire reliant la place Saint-Pierre et la basilique 
du Sacré-Cœur, à MONTMARTRE, va renaître au même empla^;nent, mais 
sera électrique. 

Les travaux sont activement menés ; en voici un aspect. 

L'EXCLUSION 
DU PARTI RADICAL 

DE MM. HULIN ET PROUST 
Nous avons annoncé, dans nos der­

nières éditions d'hier, que MM. Hulin 
et Proust avaient été exclus du Parti 
radical et radical-socialiste par le bureau 
du comité exécutif. 

A ce sujet, M. Gaston Hulin. député, 
nous communique la note suivante : 

c La décision prise contre moi par le 
bureau du comité exécutif du Parti radi­
cal ne m'a aucunement surpris, n i e était 
décidée d'avance. Je m'étonne même 
qu'elle ait rencontré une aussi forte oppo­
sition. La manœuvre continus, destinée 
à masquer les vraies responsabilités et 
à sauver les vrais coupables. Quelle va­
leur attacher d'ailleurs à une décision 
prise par des personnages qui n'ont pas 
connu la sténographie des dépositions 
faites devant la commission d'enquête 
et qui ont statué sur un résumé présen­
té par l'un d eux qui, en ce qui me con­
cerne, fut, Je le sais, un véritable réqui­
sitoire. 

» Bien entendu, Je ferai appel de cette 
décision devant le congrès. » 

LA SITUATION DE LA BANQUE 
BELGE DU TRAVAIL 

(OS NOTRE RÉDACTION BELGE) 

Les résolutions votées, d'une part par 
la Fédération des coopératives socia­
listes, d'autre part par le Conseil d'ad­
ministration de la Banque belge du 
Travail, peuvent se résumer comme 
suit : 

Les coopératives acceptent- l'aide of­
ferte par la Caisse d'épargne aux con­
ditions fixées par le Conseil des mi­
nistres. C'est donc avec une trésorerie 
renforcée à concurrence de 160 millions 
qu'elles auront à faire face aux retraits. 

Quant à la Banque belge du Travail, 
on poursuit, dit-on, avec la plus grande 
activité, l'effort de réorganisation qui 

rrmettra de l'adapter plus exactement 
son rôle dans le mouvement socialiste 

et de sauvegarder au mieux les intérêts 
de ses déposants. 

Dans les milieux socialistes, d'autre 
part, on affirme que le paiement des 
chômeurs est. dès à présent, complète­
ment assuré et que toutes les mesures 
ont été prises par les mutualités et les 
syndicats pour parer aux besoins ur­
gents. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
A LILLE DE LA FÉDÉRATION 

DES SOCIÉTÉS BELGES 
DU NORD DE LA FRANCE 

Cette Importante Fédération du Nord 
vient de tenu- son assemblée générale se­
mestrielle, à Lille. 

La séance fut ouverte par son prési­
dent M Q. FAIRON, entouré de» membre» 
du bureau MM. WILLEMS (Douai), vice-
président ; SCHOUTTETEN, secrétaire 
général et COMPAGNION, trésorier. 

Toutes les sociétés affiliées étalent re­
présentées et avalent envoyé leur drapeau 
en vue de la réception de M. MOULAERT, 
consul général de Belgique pour les dé­
partements situés au nord de la région 
parisienne. 

Dés l'ouverture de la séance, M. FAIRON 
rendit un hommage ému à la mémoire 
du roi Albert. Une minute de silence fut 
observée en signe de deuil. 

Puis le président exprima sa fol et sa 
confiance dans le régne dé S. M. Léo-
pold III à qui 11 fut décidé d'envoyer un 
télégramme de loyalisme et de vœux pour 
un régne fécond et heureux. 

M. SCHOUTTETEN développa ensuite 
la question complexe et délicate de la 
main-d'œuvre étrangère si angoissante 
pour les Belges résidant en France et ex­
prima l'espoir que les Pouvoirs Publics 
trouveraient un terrain d'entente qui 
puisse donner satisfaction aux nationaux 
belges. 

Apres avoir reçu communication des fes­
tivités organisées a l'occasion de la Jour­
née Franco-Belge du 8 avril prochain. 
l'Assemblée examina les conditions de 
l'organisation du Congrès de la Confédé­
ration des Sociétés Belges de France 
en 1934. 

De nombreuses questions diverses fi­
rent encore l'objet des débats au cours 
desquels M. DEBODE. président de la Co­
lonie Belge de Boubalx. fut nommé vice-
président de la Fédération. 

La réception de M. MOULAERT. consul 
général de Belgique à Lille, eut Heu en­
suite. 

Le présldenf. M. FAIRON. lui souhaita 
la bienvenue et l'assura du complet dé­
vouement à la cause générale des sociétés 
affiliées. 

M. le Consul général MOULAERT, après 
avoir remercie le président et les sociétés 
assura la Fédération qu'elle pouvait 
comptes sur son entier appui. 

Apres la présentation individuelle des 
membres présents et pour terminer )a 
séance, le président M. Patron fit accla­
mer la France et la Belgique. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
M Benon, le Juge chargé de l'affaire 

d'espionnage, à interrogé cet après-midi 
Mme Aubry, la femme de l'Ingénieur 
des poudres qui fut arrêtée et Inculpée 
en même temps que son mari. 

UNE INTERESSANTE VISITE 
AUX FABRIQUES D'EXPLOSIFS 

DE BILLY-BERCLAU 
II. — LE FONCTIONNEMEN T DES ŒUVRES SOCIALES 

Dans une relation antérieure, nous 
avons, en signalant l'importance des fa­
briques d'explosifs de BiUy-Berclau, mon­
tre l'originalité des ateliers, sépares les 
uns des autres par des c merlons », 
hauts de cinq à dix mètres, épais de 
vingt à cinquante mètres. Nous avons, 
avec M DEGRAIDE, directeur, par­
couru le labyrinthe des casemates, tra­
versé les ateliers, les magasins, les dépôts 
de matériel et de poudres ; nous avons 
visité les usines de produits chimiques, 
la centrale électrique. Partout, l'ordre, 
la plus grande propreté, le silence ré­
gnent ; sauf le bruit régulier des ma­
chines qui c ronronnent », sauf le tim­
bre qui, de temps en temps, prévient 
le personnel qu'il est Interdit d'entrer 
dans tel ou tel local, à la porte duquel 
une énorme ampoule rouge attire l'atten-

France était presque nulle. Pour cela, 
il fallut un personnel choisi, stable, sé­
rieux ; des ouvriers et ouvrières, de con­
fiance, pris dans la population du pays. 
Pour s'attacher ce personnel et l'inté­
resser à la prospérité de,l'exploitation. 
la direction accorde des prunes sur 
ventes ou sur production, aux ouvriers 
et employés, en outre du salaire fixe 
ou des appointements. La majorité du 
personnel touche ces primes. 

Avant la mise en application de la Loi 
sur les Assurances Sociales, il existait 
une Caisse de Secours Mutuels à l'usi­
ne de BiUy-Berclau et les cotisations 
versées par le personnel étalent doublées 
par un versement de même importance 
que faisait la Société d'Explosifs à la 
Caisse de Secours. 

Il existait également un service d'al-

Quelques maisons ouvrières de s usines de BILLY-BERCLAU. 

Uon. rien ne laisse supposer qu'on puisse 
se trouver en < zone dangereuse ». Du 
danger, d'ailleurs, 11 n'y en a pas plus 
la, dans les usines de fabrication d'ex­
plosifs de BiUy-Berclau, que dans d'au­
tres entreprises. Il y en a moins, peut-
être, car le personnel composé d'éléments 
stables, sérieux, travailleurs, conscien­
cieux, animés d'un esprit excellent, cou­
doie trop ce danger, pour le craindre. 
Discipliné, 11 accepte les mesures de 
sécurité prises et fait lui-même sa dis­
cipline. 

Le personnel intéressé 
à la prospérité de l'exploitation 
Créée en 1904. par le Président-fonda­

teur de la Société : M. E.-J. BARBIER, 
l'usine de BiUy-Berclau, qui fonctionne 
parallèlement avec son usine-sœur de 
Salnt-Martln-de-Crau (Bouches-du-Rhô-
ne) a vu. elle aussi, la guerre dévaster 
complètement ses Installations, d'autant 
plus complètement, d'ailleurs, que les 
troupes allemandes, après y avoir élu 
domicile, firent tout sauter à leur départ. 
En reconstruisant les édifices, la direc­
tion s'ingénia A produire par ses pro­
pres moyens, dans des installations mo­
dernes, les matières premières qui. Jus­
qu'alors, étaient fournies par l'Industrie 
étrangère : le nitrate d'ammoniaque, 
par exemple, dont la fabrication en 

locations familiales que l'employeur 
payait bénévolement à son personnel, 
bien avant la fondation des caisses de 
compensation d'allocations familiales 
obligatoires qui viennent de se créer. Le 
taux des allocations familiales payées 
par la Société était supérieur à celui 
fixé actuellement par la loi pour le dé­
partement du Pas-de-Calais. Il était de : 
1 fr. 50 pour le premier enfant, 2 fr. 
pour le second, 3 fr. pour le troisième et 
3 fr. pour chaque enfant au delà du 
troisième. 

Il est alloué au personnel ouvrier 
ayant plus de cinq ans de présence à 
l'usine une gratification annuelle de 
cinq cents kilos de charbon. C'est ainsi 
qu'en ce moment, 11 y a environ deux 
tiers du personnel ouvrier touchant ce 
charbon. 

De même, 11 est alloué au personnel 
une prime d'ancienneté de : 25 fr. par 
mois, à partir de 10 ans de présence 
50 fr.. à partir de 15 ans ; 75 fr., à partir 
de 20 ans. etc... 

Enfin, l'usine étant éloignée de tout 
centre urbain, la Société construit une 
cite ouvrière pour le logement d'une 
partie du personnel des cadres : em­
ployés et ouvriers, qui sont logés gra­
tuitement, et qu'un service de transports 
vient régulièrement ravitailler en denrées 
et marchandises de toutes sortes. 

R. LUSSIEZ. 

Proportionnellement à la 
modicité du prix des billets, 
Il n'est pas de tombola plus 
avantageuse que celle de la 

PRESSE DU NORD 
Prix du billet UN FRANC 
S'adresser au bureau du 

Journal ou à nos dépositaires 
et vendeurs. 

Pour les envols par la poste. 
Joindre 60 centimes pour trais 
d'affranchissement. 

Ce n'est pas à l'achat 
que vous constaterez une 
économie sur votre huile... 

C'est à la consommation 

^ ^ ^ ^ ^ ^ » é > ( M a r q u . Déport s ) 

vous permettra de réaliser le 
maximum de rendement avec 
le minimum de consommation. 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE L'ASSOCIATION 

DES ASSUJETTIS AUX LOIS 

RIB0T ET L0UCHEUR 

A l'Issue de l'assemblée générale an­
nuelle de l'Association des assujettis aux 
lois Rlbot et Loucheur. qui s'est tenue à 
Paris, le bureau de la Fédération Natio­
nale, qui groupe les associations de tou­
tes les réglons de France, notamment de 
Lilla, Calais. Salnt-Omer, Rouen, Le Ha­
vre, s'est réuni sous la présidence de 
M. Weplerre (de Lille), son président. 

D'importantes décisions Intéressant les 
milliers d'assujettis aux lois sur les H. 
B. M., ont été prises. 

A l'Issue de cette réunion, une déléga­
tion conduite par M. Weplerre, président 
de la Fédération (Lille), s'est rendue à la 
direction du département des H B M au 
ministère de la Santé Publique. Au cours 
du cordial entretien qui lui a été réservé, 
la délégation a signalé combien 11 étale 
nécessaire d'aboutir rapidement sur ces 
points essentiels, dans l'Intérêt commun 
des parties Intéressées. 

LE " REVEIL ILLUSTRE ' 
paraît tous les mercredis 

16 pages , 0 3 5 centaines 

Dates des examens et concours 
de l'enseignement primaire en 1934 

Certificat d'aptitude à l'Enseignement 
du chant et de la musique, à Paris, les 16 
avril (degré élémentaire) et 23 avril (de­
gré supérieur. 

— Examen pour l'obtention des bourses 
dans les établissement d'enseignement 
primaire supérieur (aspirants et aspiran­
tes) : Ire et de séries, le 3 mal. 3e et 4e 
séries, le 28 avril, au cbef-lleu du dépar­
tement 

— Certificat d'aptitude » l'enseigne­
ment de la gymnastique (aspirants et 
aspirantes, degré élémentaire, le 28 avril, 
au - chef-lieu du département ; degré su­
périeur (Ire partie professorat), le 16 Juin, 
au chel-lieu de l'Académie. 

— Certificat d'aptitude au professorat 
des écoles normales et des écoles primai­
res supérieures, Ire partie- et admission 
aux écoles normales supérieures de St-
Cloud et de Fontenay-aux-Roses (aspi­
rants et aspirantes), le 1er Juin, au chef-
lieu de l'Académie ; 2e partie ( aspirants 
et aspirantes). Lettres (littérature, histoi­
re et géographie, langues vivantes). Scien­
ces (mathématiques et physique, sciences 
naturelles), le 1er Juin au chef-lieu de 
l'Académie. Sciences appliquées, le 23 mal. 
au chef-lieu de l'Académie. 

— Certificat d'aptitude à l'enseigne­
ment du travail manuel dans les écoles 
normales et dans les écoles primaires su­
périeures (aspirants et aspirantes), le 17 
mal, au chef-lieu du département. 

— Certificat d'aptitude à l'enseigne­
ment de l'agriculture dans les écoles pri­
maires supérieures, le 2 mal. au chef-lieu 
du département. 

— Concours pour l'obtention des bour­
ses de séjour à l'étranger (professeurs 
d écoles normales et élèves des écoles pri­
maires supérieures), le 24 mai, au chef-
lieu du département. 

— Concours pour l'obtention des bour­
ses de 4e année d'école normale, le 14 
Juin, au chef-lieu du département. 

— Certificat d'aptitude à l'enseigne­
ment commercial dans les écoles primaires 

Les personnes affaiblies 
doivent prendre des 

Pastilles JESSEL d'Huile 
de Foie de Morne 

Rapide augmentation de poids. 
Puissant recoastitoant 

agréable à prendre 
Rien ne vaut les merveilleuses vit*, 

mines de l'Huile de Foie de Morue pour 
rendre aux convalescents leur» forças 
•t leur santé — tout le monde sait cela t 

Hais personne n'aime prendre cette 
huile a cause de son goût affreux, de 
son odeur repoussante et des troubles 
d'estomac qu'elle provoque. C'est pour­
quoi les médecins modernes recomman­
dant maintenant les Pastilles JBSSBLà 
base d'buile de Foie de Morue, qui font 
le bonheur de milliers et de millier» 
d'hommes, de femmes et d'enfants mat» 
grès, fatigués et affaiblis. 

Les Pastilles JBSSEL «ont recouvert 
tes d'une couche de sucre et elles ©on» 
tiennent toutes les excellentes proprié­
tés de l'Huile de Foie de Morue la plue 
pure, sous une forme concentrée et 
agréable. Les personnes qui manquent 
de forces et de santé, et qnl doivent 
prendre de l'Huile de Foie de Morue, 
apprendront cette nouvelle avec plaisir. 

Vous trouverez les Pastille» JBSSEL 
chez les pharmaciens, à frs 12, Tt la 
botte. Leurs effets sont remarquables. 
Un enfant chétif de 9 ans a repris S kga 
en 3 mois. Une femme a gagné C kga 
en 6 semaines. 

supérieures, degré élémentaire et degr» 
supérieur (aspirants et aspirantes), 1» 4. 
octobre au chef-lieu de l'Académie. 

— Certificat d'aptitude a l'inspection, 
des écoles primaires st à la direction de» 
écoles normales (aspirants et aspirant»»), 
le 6 décembre, au chef-lieu d» l'Académie. 

— Certificat d'aptitude à l'enceign»-
ment des enfants arriérés, fi novembre. 

— Brevet d'enseignement prlmalr» su* 
périeur (sections spéciales, aspirant» et 
aspirantes), ire session, le 26 juin; Sa 
session, le 15 octobre. 

— Concours d'admission aux école» nor­
males primaires d'instituteurs «t d'Insti­
tutrices, le 16 Juillet. 

— Brevet élémentaire et brevet d'an-
selgnemeut primaire supérieur («action 
générale, aspirants et aspirante»), lr» ses­
sion, le 16 Juillet ; 2e session, 1» la* 
octobre. 

— Brevet supérieur (aspirants et aspi­
rantes), ire session, le 2 Juillet; 3» «•»• 
sion. le 8 october. 

NOTES DIVERSES PABCBS 
DANS LE BULLETIN 

DE L'ENSEIGNEMENT PBIMAOOs 
DU NORD 

Examen pour le Certificat d'aptitude 
aux fonctions de commis rtliiini i II—1 
académique (Arrêté ministériel du 18 fé­
vrier 1934). — La date du prochain exa­
men pour le certificat d'aptltud» aux 
fonctions de commis d'Inspection acadé­
mique est fixée au Jeudi 17 mal 1984. 

Récompenses. — a) Prix Léopold "tllrtli 
— M. Henninot. éléve-maltre. sorti «a 
Juillet 1933, actuelement Instituteur à 
Caudry, a «té, en 1933, l'un de» sept 
lauréats du prix de 100 frs Léopold : 

— b) Service» rendus à l'Education 
Physique et a la Préparation Mllltalr». — 
Un prix de 50 frs est décerné à M. Lasee* 
instituteur 4 Qlageon. 

Examen du Brevet agricole (Session d» 
1934). — Un examen du brevet agricole 
aura lieu le Jeudi 28 Juin 1034. SrJScol» 
Pratique d'Agriculture de Wagnonville. 

Le registre d'Inscription ouvert a l'Ins­
pection Académique sera clos le 20 mal, 

pour être autorisé» à subir l'examen, la» 
instituteurs candidats doivent être titu­
laires et compter au moin» trois an» 
d'exercice dans l'enseignement publie. 

Pour tous renseignements s'adresser 4 
la Direction des Service» agricoles, 1S, rue 
des Vieux-Murs, à Lille, pour 1» Nord. 

A propos du prélèvement exceptionnel 
sur 1rs traitements, à partir du 1er J»a-
rier 1934. — La loi du 23 décembre 1083. 
tendant au rétablissement de l'équlllbr» 
budgétaire, dispose, en son article 10 : 

c Pour compléter les économies obte­
nues par la réforme administrative. Il sera 
institué un prélèvement aaospMonnl «s 
progressif sur les traitement», solde», 
émoluments et salaires (y compris la» 
indemnités soumises à retenue), dont le 
montant net excède 12.000 fr». 

i Sous déduction d'un «battement de 
3 000 frs pour chaque enfant mineur A 
partir du troisième, le taux de ce» prélè­
vement est fixé ainsi qull suit : émolu­
ments nets inférieurs à 12.001 frs, examp-

compris entre 12.001 et 15.000, 2% ; 
compris entre 15.001 et 20.000 frs, 3 % , 
compris, entre 20.001 et 25.000 fr», 4 % : 
compris entre 26.001 et 30.000 frs, 6 % ; 
compris entre 30.001 et 50.000 1rs, S % ; 
compris entre 60.001 et 100.00 Ira, 7 % » 
supérieurs à 100.000 frs, 8 %. » 

Application. — Comme pour la contri­
bution exceptionnelle, le» traitement» à 
considérer pour l'application du prélève­
ment sont les traitements, solde» et salai­
res, nets, déduction faite des retenus» 
auxquelles peuvent è tre assujettis 
personnels intéressés en vue de la 
tutlon de leurs pensions ou retraite». 

Toutes les Indemnités soumise» à rete­
nue doivent s'ajouter au traitement pour 
constituer le total à considérer «n vue 
du prélèvement. 

L'attention est tout spécialement atti­
rée sur le fait que si les traitement», •ai­
des et salaires dont le cotai, y comprla 
les indemnités soumise» à retenu» «st 
égal ou Inférieur » 12.000 francs sont 
entièrement exempté» du prélèvement, 11 
n'est, par contre, effectué aucun abatte­
ment à la base. Il est appliqué à la tota­
lité des émoluments déterminés comme 
11 est dit ci-dessus, un taux d» prélève­
ment unique suivant llmporUnoe d» ose 
émoluments. 

Déduction pour enfant» mineur». — Th» 
fonctionnaire, père d» trois enfanta mi­
neurs, bénéficie, pour le troisième enfant 
seulement, d'une déduction de 3.000 fr». 

Un fonctionnaire, père de trois enfante, 
dont i'alné est majeur, ne bènéflcl» d'au* 
cune déduction. 

Cas particuliers. — En ce qui oonoame 
les fonctionnaires placés dans un» posi­
tion n'ouvrant droit qu'à une fraction de 
traitement, le prélèvement, calculé sur le 
traitement net normal d'activité, est ré­
duit dans la même proportion que le» 
émolument» eux-mêmes. 

FEUILLETON DU 30 MARS 1934. — N. S 

Résumé des précédents feuilletons 

Régis de Saint-Clair, accompagné d'une 
actrice qu'il veut épouser, va trouver 
tes parents pour leur demander leur 
consentement. Ces derniers lui repro-
ctizmt amèrement Ae vouloir se marier 
avec une femme indigne de lui et re­
fusent de consentir à cette mésalliance 
Régis part en leur annonçant que, com­
me aviateur. Il va participer au f Crr-
cuil du Vieux Monde ». 

Il y participe, en effet, et en est le 
grand triomphateur, aux acclamations 
d'une foule innombrable et à la joie de 
Diane. 

Diane eut an itre sardonlqu» et dit 
d'un ton léger que démentait la dureté 
de son regard. 

s - Sfa 1 non Dieu, a est fort poeettie 

que si Je ne suis pas l'Amour pour 
Régis. Je devienne pour lui la Mort I 

Et se penchant sur la romancière In­
terdite, elle ajouta d'une voix étouffée : 

— Pire encore : le déshonneur. 
— O h ! o h ! c o m m e vous y allez I 

Ce n'est pas un moyen à la portée de 
tout le monde, et faut-Il encore que 
vous puissiez réaliser ce joli rêve I 
Comment le déshonorerez-vous ? 

Diane éclata de rire en ripostant : 

— C'est mon : ecret 1 

Et de nouveau entourée par des admi­
rateurs, elle disparut aux regards de 
Marlotte qui n'entendait plus que son 
rire éclatant Jeté comme un défi eu 
sort hostile dressé devant elle™ 

Fia de prolocM 
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Miononne voici ravril, • 
Le soleil revient d'exil. 
Tous les nids sont en querelle ; 
L'air est pur, le soleil léger. 
Et partout on voit neiger 
Des plumes de gazette I 

— Christiane ! es-tu folle de nous 
chanter c des plurr.-^ de gazelle » I 

Un Joyeux éclat de rire répondit A 
cette réflexion et, du salon, la voix 
fraîche de Christiane Régner parvint 
jusqu'aux oreilles de Femand qui étu­
diait un plan dans le Jardin de son 
oncle, le consul Jacques Régner, en congé 
a Nice 

— As-tu assez bien marché l disait la 
Jeune fille. J'ai voulu voir si tu m'écou­
tais vraiment. 

— Ah non, ma cousine, on ne me le 
fait pas A l'oseille I riposta le jeune 
homme avec plus de pittoresque que 
d'élégance. Avoue donc tout simplement 
que tu as pris la gazelle pour un oiseau. 

Non, mais as-tu fini T Je te dé­
fends de me traiter ainsi, n n'y a pas 
encore si longtemps que lorsque nous 
jouions ensemble c'était mol qui te ca-
lottals, espéee de mioche I dit Chris­
tiane en surgissant dans la Jardin. 

Le jeune homme sursauta et répon­
dit d'un air digne en se croisant les 
bras : 

T- Ma chère cousine, tu devrais com­
prendre que ce temps est passé. J'ai 
fait mon service militaire, je suis un 
homme, tandis que toi tu n'ee encore 
qu'une gamino I 

Christiane devint rouge et se rebiffa : 
— Une gamine ! J'ai dix-huit ans, tu 

as un fier toupet de perler sur ce ton 
à une fille de consul t 

— A dix-huit ans, une fille qui n'est 
pas mariée est c-oore une gamine. 

— Me .marier ? Jamais de la vie 1 Je 
suis bien trop heureuse. Un mari 
n'obéira pas à tous mes caprices comme 
papa le fait. 

— Ça. ma vieille branche, 11 y a des 
chances, et J'espère bien que tu tom­
beras sur quelqu'un qui te matera. 

Cette fois c'était au tour de la Jeune 
fille à se croiser les bras en répondant 
fort en colère : 

— Voilà bien les Homme» ! tu parles 
de me mater et pourquoi cela s'il te 
plaît? Si J'ai des caprices, c'est pour 
ne pas ennuyer le monde avec toutes 
mes qualités. 

— Veux-tu un encensoir, Christiane ? 
demanda railleusement son cousin. Enfin 
dis-moi donc s'il n'est pas exact qu'il te 
faut une robe par semaine ? 

— Oui, mais au lieu de la prendre en 
sole comme mes amies. Je me contente 
d'un voile de coton et n rudement Je 
dépense a peine pour me toilette. Je 
tiens ta maison de mon père avec ordre 

et économie, tu ne me vois pas perdre 
mon temps dans les salons. De plus, je 
surveille — bonté rare — le raccommo­
dage de tes chaussettes quand tu viens 
passer quelque temps chez nous. Tiens, 
tu n'es qu'un Ingrat 

— Pleure, pleure un peu pour voir. 
Comme remerciement, c'est gentil t 
Mais, c'est que les larmes te vont 

très bien. 
— Me ferais-tu un madrigal ? 
Le Jeune homme ne répondit pas tout 

de suite, n avait abandonné le plan qu'il 
étudiait et regardait la Jeune fille. 

Elle s'était assise sur la balustrade qui 
limitait le Jardin de leur villa, entouré 
de mtmrmafl et d'orangers. Et tandis qu'à 
droite et à gauche se déroulait la masse 
harmonieuse des collines environnant 
Nice, Christiane, dans sa robe blanche, 
se détachait sur l'Immense azur de le 
Méditerranée. 

Le joyteux soleil de ce matin de dé­
cembre avivait l̂ ar soyeux de sa cheve­
lure blonde et, dans son teint pale, ses 
yeux violets avaient acquis une profon­
deur troublante, une espèce de gravité 
passionnée qui retenait l'attention. Mais 
U bouche petite et ronde, constamment 
entrouverte par un sourire demeurait 
encore enfantine et si, devant le regard 
énigmatique de ses beaux yeux, on s'éton­
nait que Christiane pût dire encore de» 
enfantillages cela semblait tout naturel 
dès qu'on entendait le rire de se petite 
bouche de fillette. 

Femand qui. auprès de 
fille, n'était qu'un 

fiant, la considérait avec une évidente 
admiration. Elle se mit à rire et dit : 

— Alors quoi ? Je t'ai rendu muet ! 
— Si Je t'adressais un madrigal comme 

tu dis, que répondrais-tu ? 
— Moi? j'en rirais pendant deux jours. 

Nous nous sommes trop battus ensemble 
pour que tes aubades puissent m'ernou-
voir. 

— Ah I dit-il avec humeur, tu es aussi 
bête que toutes les Jeunes filles que Je 
connais. 

— Non. mais, dis donc, quand tu auras 
fini de m insulter ? 

Us allaient recommencer a se chicaner 
comme ils le faisaient depuis qu'Us 
étaient au monde, quand la voix de 
M Régner résonna. 

Il venait de sortir de son cabinet de 
travail et s'avançait sur la terrasse en 
disant : 

— Quand donc, mes pauvres enfants. 
aurez-vous fini de vous quereller ? 

— Oh ! papa, c'est toujours lui qui 

- Pourtant, reprit le père, tu étals 
dans le salon entrain de répéter ton 
rôle de Zanetto dans le c Passant » et 
Je te retrouve dans le Jardin ? 

— Mais, dit la Jeune fille, en secouant 
sa Jolie tète blonde, c'est lui qui m'a 
provoquée à distance en me criant que 
j'étais foUe. • 

— Ecoute, mon oncle, commença le 
Jeune homme» 

Mais M Régner Interrompit d'un geste 
les en disent ' 

•n Mon, mon entant» J'ai d'antres sou- j 

cis en tète et vos petites histoires me 
semblent bien puériles. 

— Des soucis, papa, s'écriait Chris­
tiane, en sautant d'un bond sur Isa 
genoux de son père. 

— Ne sais-tu pas reprit M Régner, 
que J'attendais une réponse du ministère. 

Les deux jeunes gens s'écrièrent «o 
même temps : 

— Et tu l'as reçue ? 
— Oui, au courrier de dix heures. Je 

suis nommé consul à Demérara. 
— Demérara ? Où est-ce. en Espagne t 
— C'est une ville située sur la cote de 

la Guyane a'nglalwe. 
— Oh ! que je suis contente, s'écria 

Christiane, je connais Aden. Melbourne, 
Païenne, mais Je ne suis Jamais allée en 
Amérique. 

— Ma chère petite, dit son père, viens 
avec mol dans mon cabinet. 

Et quand ils furent seuls ensemble, la 
père expliqua à sa fille que le climat de 
Demérara étai t particulièrement péril­
leux pour les Européens. 

Presque située sur la ligne tornde da 
l'Equateur, Demérara ne cesse de rece­
voir ces pluies équatoriales qui srmhient 
des torrents lâchés du ciel. Sous Ph> 
fluence de la chaleur, cette eau se trans­
forme rapidement en vapeur, et l'on vit 
dans une perpétuelle étuve. * ce régime, 
la végétation acquiert une splendeur In­
quiétante, mais les humains s'étkdsstt 
misérablement Or, jamais M P " 
consentirait à emmener sa fUta 
tel climat 
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